
Il est intéressant de passer du mot « espoir » 
au verbe « espérer » ! C’est-à-dire d’entrer dans 
la forme active, dans la mise en projet. L’espoir 
donne du sens à l’action, car espérer, c’est pouvoir 
se projeter dans le futur, c’est prendre un élan dans 
la mission dans laquelle on s’engage !

Dieu nous place chacun au cœur d’une mission 
spécifique. À chacun il fait la grâce de mettre cette 
mission au cœur d’une espérance fondée sur sa 
force et sa fidélité. La mission que Dieu nous confie 
s’inscrit dans le projet éternel qu’il a formé pour 
chacun d’entre nous. 

«  Car moi, le Seigneur, je sais bien quels 
projets je forme pour vous ; et je vous 
l’affirme : ce ne sont pas des projets de 
malheur mais des projets de bonheur. Je 
veux vous donner un avenir à espérer.  » 
(Jérémie 29.11) 

Michelle Beckett Carayol 
Poste de Mazamet

C’était le 11 novembre 1918, il y a plus 
de cent ans maintenant, que l’Armistice 
a stoppé « la guerre pour mettre fin à 
toutes les guerres ». Des deux côtés, 
plus de neuf millions de soldats ont été 
tués et plus de 21 millions de soldats 
ont été blessés. Quel sacrifice.

Nous nous souvenons. Chaque année nous reconnaissons le sacrifice 
au cours de services commémoratifs partout à travers le monde. 
Depuis quelques années, j’ai eu le privilège de déposer une gerbe de 
fleurs au nom de l’Armée du Salut au mémorial des soldats du Canada 
à Montréal. Et chaque année, je pensais à mon arrière-grand-père, un 
Canadien originaire du Royaume Uni, qui a été tué ici, en France, entre 
la bataille de la Somme et celle de la crête de Vimy. Quel sacrifice ! Je 
ne peux pas l’oublier.
Il est si facile d’être troublé par de tels souvenirs. La paix qui s’en est 
suivie a été d’un grand réconfort. Cependant, cette paix n’a duré que 
quelques années.
Notre Seigneur Jésus Christ, lui aussi, a donné sa vie pour les autres. 
Il a donné sa vie pour toute l’humanité. Quel sacrifice. Là encore, les 
gens pensaient que ce sacrifice apporterait la paix, la paix avec les 
Romains (l’occupant de l’époque) notamment. Ils pensaient à une 
paix comme le monde la conçoit.
Dans le monde, nous aurons sans cesse des troubles. Les guerres 
se poursuivent partout sur le globe. Il y a aussi d’autres conflits, les 
guerres d’injustice et bien sûr la guerre contre la COVID-19, une 
guerre qui implique tous les peuples et toutes les nations, et qui fait de 
nombreuses victimes. 

La paix de Jésus est pour tous les peuples et pour toutes les nations. 
Cette paix est durable, elle ne cesse jamais.
Jésus a dit dans l’Évangile de Jean 14 : 27 « Je vous laisse la paix, 
je vous donne ma paix. Je ne vous donne pas comme le 
monde donne. Que votre cœur ne se trouble point, et ne 
s’alarme point.» Version Louis Second

Vous pouvez demander à Dieu cette paix durable, au milieu des 
guerres de ce monde, des troubles de ce monde, et aussi au milieu de 
la COVID-19. Quelle paix, quelle assurance, quel amour ! 

Lt-colonel Grant Effer 
Secrétaire en Chef

Nous nous souvenons Au sujet du thème de l’année, 
la parole est à vous :

L’actu de l’Armée du Salut en France et en Belgique

L’Armée du Salut, mouvement international, fait partie de l’ensemble des églises chrétiennes. Son message se fonde sur la Bible. 
Son ministère est inspiré par l’amour de Dieu. Sa mission est d’annoncer l’Evangile de Jésus-Christ et de soulager, en son nom,  
sans discrimination, les détresses humaines.
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Originaire de l’île de la Réunion et ayant grandi dans une famille 
catholique, ce sont mes études en théologie catholique qui m’ont amené 
à Strasbourg. Ma première rencontre avec l’Armée du Salut remonte 
maintenant à 7 ans.

Il y a 2 ans et demi, j’ai vécu une période difficile dans ma foi. Plus j’avançais dans mes 
études, plus je me rendais compte que je n’étais pas en accord avec certaines visions 
de mon église. L’Armée du Salut m’attirait et correspondait à ce que je souhaitais vivre : 
ses positions théologiques, l’expression de la foi à travers sa mission auprès des plus 
démunis, sa manière d’annoncer l’Évangile sont devenues pour moi aujourd’hui les 
piliers et les réalités de ma foi. Finalement, après un cheminement assez longuement 
réfléchi, je suis devenu soldat, membre de l’Armée du Salut, en ce début d’année 2020.   

Ce bouleversement dans ma vie spirituelle a aussi eu des conséquences sur ma vie 
professionnelle. J’écoutais à nouveau ce désir qui ne m’avait jamais quitté de prendre 
soin des autres pour le Seigneur. Ce désir m’avait conduit, il y a des années, à envisager 
la prêtrise dans l’église catholique. Tout en exerçant mon travail de professeur 
documentaliste, s’est installée en moi une certitude : je voulais vivre autre chose, sortir 
de mon confort avec mes vacances et mes week-ends, caché derrière mes livres... 
Suivant ce désir, j’ai pris l’importante décision, en août 2019, de ne pas me réengager 
dans l’établissement scolaire dans lequel je travaillais. J’ai pris une année de pause et 
de réflexion durant laquelle j’ai préparé le D.U. (diplôme universitaire) d’aumônier à la 
faculté de théologie protestante de Strasbourg. J’ai eu la joie de découvrir les activités 
sociales du poste de l’Armée du Salut en tant que bénévole, et par la suite comme 
stagiaire en lien avec le D.U. d’aumônier.

Aujourd’hui, c’est un appel au service dans le ministère de Sergent Associé auquel je 
réponds. Cela a été une belle surprise et une grande joie. Ce ministère correspond à ma 
volonté de me mettre au service de Dieu dans un poste. C’est l’occasion de découvrir 
en profondeur les différents aspects et défis du ministère d’officier de l’Armée du Salut. 
Je vis cet engagement sur trois ans auprès des officiers du poste et avec le comité de 
pilotage. C’est un temps à part durant lequel le Seigneur continue à m’enseigner, me 
fait grandir dans la foi et me mène à un discernement sur une éventuelle vocation au 
ministère d’officier de l’Armée du Salut. 

Aujourd’hui c’est avec reconnaissance et humilité que je me mets au service du 
Seigneur dans ce ministère de sergent-associé au poste de Strasbourg. Je souhaite 
vivre cette période en communion avec la communauté locale mais aussi avec 
l’ensemble des communautés salutistes.

William Séry, Sergent Associé au poste de Strasbourg

Le Sergent Associé reçoit son mandat 
des mains du colonel Naud.

C’est le Seigneur qui appelle en premier, 
ainsi je veux avant tout me laisser guider 
par Lui et c’est avec ces deux versets que 
je souhaite prier et entamer ce ministère : 

« Seigneur, enseigne-moi tes 
voies, fais-moi connaître ta route.
Dirige-moi par ta vérité, enseigne-
moi, car tu es le Dieu qui me sauve. 
C’est toi que j’espère tout le jour 
en raison de ta bonté, Seigneur. » 
Psaume 25, 4-5 

Sergent Associé William Séry 
Poste de Strasbourg

Un Sergent Associé est un soldat de l’Armée du Salut qui accepte de servir à plein temps, 
pendant trois ans, aux côtés d’officiers de poste ou en charge d’un poste, ou en charge d’un 
comité de pilotage.

Il œuvre sous la supervision des DOT (Directeurs Opérationnels Terrain) et la responsabilité 
des officiers en charge de poste, le cas échéant.

Le statut de Sergent Associé est accordé après étude d’un dossier de candidature 
présenté à la commission des candidats, instance présidée par le Chef de Territoire.

Du côté des postes
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Place du Nouveau Marché aux Grains - Bruxelles

Le 28 novembre de 15h à 17h
Animations pour enfants - Dégustations - Expositions

Musique Live : gospel, chorale, tambourinaires, fanfare

info@armeedusalut.be
02/513.39.04

2020

Quand j’ai appris par la télévision la nouvelle du 
tremblement de terre dans le sud de l’Italie, le 23 
novembre 1980, j’avais 18 ans et demi et j’étais en 
première année de faculté de droit à l’université de 
Paris I. Avec les amis de la fac, tout le monde parlait 
de vouloir aller sur place pour aider…

Quelques jours plus tard, nous avons appris que l’Armée du 
Salut italienne était en charge des secours sur le village d’Atena 
Lucana et les villages environnants. J’ai eu le privilège de 
participer à la 2e équipe française qui s’est rendue sur place une 
dizaine de jours, début décembre.

Le camp de base de l’Armée du Salut était composé d’un grand 
chapiteau, style cirque, divisé en deux parties principales, une 
partie stockage et une partie salle de réunion. Plusieurs tentes 
marabout1 étaient dressées pour le logement des hommes, 
les femmes occupaient des caravanes chauffées. Une cantine 
mobile est arrivée du Royaume Uni. Il faisait très froid, nous 
étions dans la montagne et en hiver, avec de la neige sur les 
sommets non loin.

Avec le Major Moretto, je partais tous les matins dans les 
villages environnants avec un minibus chargé de matériel de 
première nécessité et nous distribuions couvertures, vêtements 
chauds, réchauds à gaz, kits d’hygiène, bottes de pluie…. J’ai 
commencé à apprendre l’italien avec les pointures des bottes ! 
Je me souviendrai toujours de l’accueil de toutes les personnes 
que nous aidions : difficile de ne pas s’arrêter chez chacun pour 
boire un café. Au-delà de l’aide matérielle, notre présence et 
nos gestes sont appréciés. Je ne comprenais pas grand chose 
lors des conversations mais je pouvais ressentir l’émotion 
réciproque qui nous animait. Tous les après-midis, il y avait une 
rencontre pour les enfants qui n’avait plus école ni aucune autre 
activité.

Au cours de notre séjour, nous avons eu plusieurs petites 
répliques du séisme en journée, mais une nuit, il y a eu une 
réplique un peu plus importante. Ce sont les hurlements à la 
mort des animaux quelques secondes avant les secousses qui 
nous ont réveillés. Heureusement rien de grave.
Je me souviens de la bonne camaraderie qui unissait tous 
les équipiers italiens, français, anglais, suisses malgré des 
conditions sanitaires assez précaires.

Cette expérience est restée gravée dans mon cœur depuis 
quarante ans. 

Sergent Philippe Clément 
Poste de Strasbourg

Souvenirs du tremblement de terre en 
Italie du sud en 1980

Au milieu des enfants, on reconnaît  
la Major Josiane Clément.

Le véhicule salutiste anglais : les salutistes offrent 
des boissons chaudes.

Rendez-vous sur www.armeedusalut.fr  
pour lire un article plus complet.
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1	 Grande tente rectangulaire à deux mâts.

1980 - 2020   Il y a 40 ans...

Du côté de la Belgique
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Alors que nous sommes dans l’incertitude concernant 
un grand nombre d’activités pour la fin de l’année, nous 
voulons rester mobilisés autour de la traditionnelle 
campagne des marmites de Noël, célèbre dans le 
monde entier.
Cette année, nos habitudes vont certainement être 
chamboulées, nous devrons nous adapter à des situations 
inédites. Mais nous voulons garder à l’esprit que c’est aussi 
grâce aux fonds collectés à cette occasion, que nous pouvons 
poursuivre notre mission tout au long de l’année.

Êtes-vous prêts à relever le « Chall’Ange » ?

En complément des traditionnelles marmites de rue, salutistes, 
salariés, membres de la communauté seront invités à créer leur 
propre marmite et ainsi s’engager à récolter un certain montant 
de dons grâce à leur réseau.
Parallèlement, nous souhaitons rassembler un maximum de 
monde à notre cause, autour d’un projet fort, Chall’Ange !

L’occasion pour chacun de se lancer un défi personnel 
sportif, artistique ou gourmand, de se mettre en scène 
et d’en parler autour de soi pour collecter des fonds 
grâce à son engagement.

Le Chall’Ange : la campagne de Noël 2020

Les Français et les Belges ont fait preuve d’une grande originalité 
pendant le confinement, pour témoigner de leur soutien autour 
de belles causes. Nous sommes certains que nous pouvons 
tous ensemble relever le défi ! 
Nous avons besoin de chacun d’entre vous pour inonder les 
réseaux sociaux, relever le Chall’Ange et faire en sorte que 
la campagne des marmites 2020 soit le fruit d’une grande 
mobilisation générale. 

Quel que soit votre âge, vous pouvez relever le défi et devenir 
à votre tour un ange pour toutes les personnes que l’Armée du 
Salut accueille et accompagne tout au long de l’année. 

Sergente Cécile Clément 
Responsable communication et recherche de fonds

Le poste de Nice se mobilise pour les sinistrés de 
l’arrière-pays niçois.

L’Armée du Salut a tout de suite réagi et apporté sa 
contribution à cette collecte. « Nous avions en stock ces 
produits d’hygiène et de première nécessité, explique le 
Capitaine Rodrigue Mounguengui, officier responsable 
du poste de Nice pour l’Armée du Salut. Nous les avons 
donc apportés au point de 
collecte. Nous avons appelé 
la plateforme mise en place 
spécialement pour connaître 
les besoins. Actuellement, 
nous organisons un second 
lot avec du matériel pour aider 
à nettoyer (pelle, brouette), 
du matériel électrique, etc. 
Les dons monétaires arrivent 
chez nous et nous achetons 
ensuite le matériel. » 

Extrait Article Réforme  
du 15/10/2020

Campagne de Noël

Actualités

AngeChall’

LES AGENDAS SONT AMENÉS À ÊTRE MODIFIÉS EN 
FONCTION DE L’ÉVOLUTION DES CONDITIONS SANITAIRES.

Colonels Daniel et Eliane Naud, Chefs territoriaux

lundi 9 et  
mardi 10 Conseils d’officiers (visio-conférences)

jeudi 12
Conseil d’Administration en Belgique (visio-
conférence)

vendredi 20 soirée des bénévoles

samedi 28
lancement des marmites à Paris (en fonction 
des conditions sanitaires)

samedi 28 concert de l’Avent à Bruxelles

Lt-colonel Grant Effer, Secrétaire en Chef 

lundi 9 et  
mardi 10 Conseils d’officiers (visio-conférences)

jeudi 12
Conseil d’Administration en Belgique (visio-
conférence)

samedi 28
lancement des marmites à Paris (en fonction 
des conditions sanitaires)

Lte-colonelle Lauren Effer, Secrétaire territoriale pour les 

Ministères féminins 

lundi 9 et  
mardi 10 Conseils d’officiers (visio-conférences)

Dimanche 8 novembre : collecte de l’Appel national

Participez à cette collecte dans votre poste ou par carte bancaire 
www.jedonneenligne.org/cads_test/APPELNATIONAL/ 

(don pouvant bénéficier de la déduction fiscale)
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